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Un dortoir de Bergeronnettes des ruisseaux Motacilla cinerea en milieu urbain 

Bruno CHARPENTIER 

Je  prospecte  la  commune  de  Segré  depuis 
environ six ans. Lors de ces prospections j’ai 
découvert par hasard un rassemblement de 
Bergeronnettes  des  ruisseaux,  au  bord  de 
l’Oudon, en plein cœur de Segré, petite ville 
de 6 800 habitants (photo 1).

C’était le 22 janvier 2014. Mon attention a 
été  attirée  par  les  nombreux  cris  de  ces 
oiseaux.  J’y  ai  réalisé  véritablement  huit 
passages  au  moment  du coucher  du soleil 
mais c’est le 1er février 2018 que je suis resté 
du  début  du  rassemblement  jusqu’à  la 
tombée de la nuit,  comptant,  à mon grand 
étonnement  et  à  coup sûr,  35  individus.  Il 
n’était  jamais  évident  de  réaliser  un 

comptage  précis  car  il  y  en  avait  toujours 
quelques-unes  qui  avaient  la  bougeotte  et 
l’obscurité  rendait  la  tâche  plus  ardue.  Le 
31  octobre 2014 le dortoir comptait déjà au 
moins 23 individus.

Les bergeronnettes arrivaient toujours par 
vague  de  deux  ou  trois  individus,  se 
positionnant sur le mur de pierre de la rive 
gauche  de  la  rivière  Oudon,  entre  une 
passerelle et un pont distants de 113 mètres 
(photo  2).  Elles  se  perchaient  très 
majoritairement  sur  des  jeunes  branches 
d’aulne  et,  quelques-unes,  sur  des  tiges 
fleuries  d’environ  30  à  40   centimètres  de 
longueur qui poussent sur le mur exposé au 
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Photo 1. — l’Oudon, Segré, Maine-et-Loire.
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Photo 2. — Zone de dortoir de Bergeronnettes des ruisseaux 
au bord de l’Oudon, Segré, Maine-et-Loire.

Photo 3. — Deux des Bergeronnettes des ruisseaux au dortoir 
au bord de l’Oudon, Segré, Maine-et-Loire.
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sud (photo 3). De toute évidence la présence 
de ces branches et tiges était essentielle pour 
qu’elles se sentent à l’abri.

La municipalité  coupe ces  branches tous 
les  deux  ou  trois  ans  et  les  années  où  la 
coupe  est  effectuée,  le  rassemblement  est 

nettement moindre. En février 2018 les tiges 
fleuries  et  les  jeunes  aulnes  étaient  bien 
présents, favorisant un beau regroupement. 
Ce ne sera pas le cas lors de l’hiver suivant 
puisque tout aura été coupé (photo 1). ❏
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Note de la rédaction

Cet aspect de la biologie de l’espèce paraît 
peu documenté en France si l’on en juge par 
l’absence de références dans la Bibliographie 
d’ornithologie  française  sur  la  période 
1945-1990  (MULLER,  1992,  1996,  2008).  De 
même des recherches — non exhaustives — 
dans  les  chroniques  des  revues 
ornithologiques  des  départements  voisins 
du  nôtre  n’y  font  qu’exceptionnellement 
allusion   :  une  seule  mention  signale  un 
dortoir de 12 individus le 30 novembre 2013 
et le 5 janvier 2014 sur les bords de la Sèvre 
niortaise en Deux-Sèvres (BRAUD, 2015).  À 
noter qu’en Maine-et-Loire une donnée de 
Philippe Nourry sur  www.faune-anjou.org 
mentionnait  la  présence  d’environ 
25 individus dans le lit très peu en eau de 
l’Oudon,  à  près  de  cinq  kilomètres  en 
amont de Segré le 29 décembre 2011.

CRAMP  (1988   :  447)  signale  des  dortoirs 
hivernaux dans des massifs de roseaux, des 
arbres,  des  arbustes  et  autres  végétations 
denses situées près de l’eau mais aussi sur 
des bâtiments urbains. Les dortoirs anglais 
comptent  en  général  50  à  100   oiseaux, 
souvent  en  association  avec  des 
Bergeronnettes  de  Yarrell  Motacilla 
alba  yarrellii,  et  un dortoir  exceptionnel  de 
plus  de  180  Bergeronnettes  des  ruisseaux 
est cité.
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